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En guise de vœux, 
je voudrais vous partager 
ce “rêve” mûri avec l’équipe 
d’animation paroissiale : 
rêve de paroisses renouvelées 
et davantage missionnaires !

La prière : 
« tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur... »
Je rêve d’une paroisse...
...où chacun est engagé dans une vie de prière fervente, 

personnellement et avec d’autres (louange, adoration, 

oraison, rosaire...)

...où l’amour d’une belle liturgie toute orientée vers la 

manifestation du mystère de Dieu fait communier dans une 

diversité d’expressions accueillie comme une richesse

…où chaque dimanche la joie de la Résurrection rassemble 

la communauté dans la communion au Christ et l’envoie 

annoncer à tous la bonne nouvelle.

 

La fraternité : 
« ... et ton prochain comme toi-même. »
Je rêve d’une paroisse...
….« fontaine au milieu du village »* , une paroisse 

hospitalière, souriante, afin que tous puissent s’approcher 
sans crainte pour s’abreuver à la source

...« communauté de communautés »**, où chaque 

paroissien fait partie d’une petite fraternité d’évangile 

aimante et source d’initiatives missionnaires.

Le service : 
« Ce que vous avez fait aux plus petits d’entre 
les miens, c’est à moi que vous l’avez fait. »
Je rêve d’une paroisse...
...où le Christ est reconnu et aimé dans les petits et les 

pauvres

...où la communauté est pleine de compassion active 

pour soigner les misères de notre temps, prioritairement 

l’ignorance de Dieu, la fragilité des familles et l’éducation des 

jeunes.

 

La formation : 
« ... leur apprenant à garder tout ce que 
je vous ai enseignés. »
Je rêve d’une paroisse...
...où chacun se nourrit quotidiennement de la Parole de Dieu

...où l’enseignement de l’Eglise est dispensé avec fidélité

...où chacun, en développant ses compétences, puisse 

servir de son mieux.

L’évangélisation : 
« ... de toutes les nations, faites des disciples. »
Je rêve d’une paroisse...
...où l’annonce de l’évangile autour de soi est l’affaire de 

tous, avec de nombreux baptêmes d’adultes

...liée fraternellement aux paroisses voisines et capable 

d’initiatives missionnaires audacieuses en communion avec 

elles et avec le diocèse, et par lui avec toute l’Eglise.

 

Prière, fraternité, service, formation, 
évangélisation … A chacun de nous de tenir ensemble 

ces 5 aspects essentiels dans sa vie chrétienne. Alors ce 

“rêve” pour nos paroisses prendra corps en 2018 ! 

*  pape Jean XXIII  ** pape François

Je rêve d’une paroisse...

Joyeux 
Noël à tous !

Pars à la découverte 
des crèches de nos églises ! 
Trouve une lettre sur une étoile 

dans chaque  crèche. (églises de 

La Plaine, Tharon,  Préfailles, St 

Michel, Pornic, Ste-Marie, Le Clion, 

La Bernerie et les Moutiers). Note 

bien ces lettres, elles composent un 

mot que tu dois reconstituer. 

A la chapelle Notre Dame de Gourmalon 

à Pornic, tu trouveras une question subsidiaire et 

un bulletin pour noter ta réponse et la déposer dans 

l’urne prévue à cet effet ou aux secrétariats de nos 

paroisses au plus tard pour la Chandeleur le 
2 février 2018. 

Un tirage au sort sera effectué 

parmi les bonnes réponses. 5 

gagnants se verront remettre un 

CD de chants de Noël interprétés par Glorious. 

Le résultat sera donné à la messe des familles du 4 

février à 11h à Pornic. 

« Bakhita » 
de Véronique Olmi, 

Editeur Albin Michel, 

prix du roman fnac 2017 - 464 pages.

“Roman bouleversant” basé sur la 

vie de cette femme exceptionnelle 

qui fut tour à tour esclave, 

domestique, religieuse et sainte. 

Jean-Paul II qui l’a béatifiée en 
2000 disait : « l’amour et le pardon 

de Dieu sont des réalités tangibles 

qui transforment sa vie de façon 

extraordinaire ».

Véronique Olmi restitue le destin 

admirable de Bakhita, ses combats 

incroyables, sa force et sa grandeur d’âme dont la source 

cachée puise au souvenir de sa petite enfance. Une très 

belle leçon d’espérance. 

Après la lecture du livre, venez voir le film «De l’esclavage 
à la sainteté», réalisé par Giacomo Campiotti sur Joséphine 
Bakhita, lors d’une soirée DVD (Dîner-Vidéo-Discussion) 
mardi 13 février à 19h30 à la Maison des œuvres à Pornic. 
C’est le jour du mardi gras et la paroisse offrira les crêpes 
pour le dessert ! 

« Parents, enfants, écrans » 

de Maria Teresa Siniscalco 

et Mario Ponta. 

Editeur Nouvelle Cité.  - 174 pages

Beaucoup de questions se posent 

aux parents quand on en vient au 

rapport entre les enfants et les 

écrans : celui de la télévision, mais 

aussi ceux des jeux vidéo, des 

ordinateurs, tablettes, de l’accès à 

Internet… 

A quel âge et comment y exposer les enfants ? 

Ce livre offre aux parents et éducateurs des outils pour 

réfléchir sur les réels besoins des enfants et les 
accompagner dans leur exploration 

du monde des écrans. 
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EN BREF
Expos, lectures, sorties ...

Concours pour les enfants et collégiens

A vos agendas

2 livres à lire

S e l  d e  l a  t e r r e    e t  l u m i è r e  d u  m o n d e

M
A
G

Noël… la première adoration !
Avec l’arrivée de Jésus dans la crèche, Marie et 

Joseph puis les bergers et enfin les rois mages 
furent les premiers adorateurs ! Noël est ainsi la 

première adoration. N’hésitons pas à suivre les 

mages dans leur élan de foi…

Au sein de notre paroisse, afin de poursuivre 
cet élan, source de toute évangélisation, nous 

vous proposons plusieurs possibilités pour venir 

passer du temps sur le cœur de Dieu : 

Rencontre sur la  liturgie
avec le père Sébastien de Groulard, responsable de 

la liturgie pour le diocèse. 

Samedi 20 janvier 2018 de 17h à 22h
Salle-St Michel à St Michel

Cette rencontre ouverte à tous permettra d’avoir 

une culture commune et à chacun de mieux 

se sentir concerné par la liturgie. Temps de 

formation, dîner, vêpres, échanges… 

Veillée de prière pour l’unité chrétienne, 
Jeudi 25 janvier 2018 à 20h30. Eglise du Clion. 
Le thème retenu cette année par les églises 

des Caraïbes : «Le Seigneur est ma force et ma 

louange, il est mon libérateur.» Cette veillée est 

commune aux quatre paroisses de la côte : St 

Jean le Baptiste en Retz, St Gildas de la Mer, St 

Nicolas de l’Estuaire, 

et St Vital en Retz.

Le mardi après la messe 
de 9h30 à Tharon
Le mardi à 17h30 avant 
la messe à la Bernerie
Le mercredi à Pornic
de 20h00 à 21h00 
Le jeudi après la messe 
de 9h30 à Pornic
Le vendredi  de 12h 
à 21h à la Plaine



Un Noël
en paix…

En 2014, la famille Daddo, originaire d’Irak 
a dû fuir face à l’avancée de Daech… 

Maintenant installés à Nantes, ils nous 
parlent de l’importance de Noël pour eux.

“ Le 6 août 2014, la première bombe de Daech 

sur Qaraqosh et la fuite de l’armée irakienne, 

nous ont fait quitter nos maisons dans la 

précipitation et à pieds...

Après quelques semaines à Erbil, la Bernerie nous 

a accueillis le 27 octobre et la paroisse nous a ouvert 

les portes du presbytère. Une équipe s’est organisée 

autour d’une généreuse paroissienne avec les services 

de la Mairie, pour nous permettre de reprendre souffle. 
Un immense merci à eux tous, qui nous ont beaucoup 

soutenus pendant une année, ce qui nous a permis 

d’aller à Nantes et de trouver du travail. La Bernerie 

gardera toujours une place privilégiée dans nos cœurs.”

Quelle importance a Noël en Irak ?
“Qaraqosh possédait cette particularité d’être une grande 

ville à 95% catholique de rite chaldéen. Comme le Christ 

nous parlons araméen ! Les Noëls n’y étaient donc pas 

vécus comme partout ailleurs en Irak.  Toute la ville fêtait la 

naissance de Jésus : une grande crèche était montée dans 

le centre ville. Dans les rues, accompagnées de musiques 

célébrant Noël, des personnes prenaient la tenue du Père 

Noël et distribuaient véritablement des cadeaux sans but 

commercial !

Entre voisins nous échangions des cadeaux. 

C’était chaleureux !

Pour la veillée, la population se 

regroupait autour d’un grand feu 

de bois dans la cour des églises, 

avant la messe qui commençait à 

21h30 pour finir à minuit.
Pour tous c’était religieux, familial, 

sans oublier les voisins…”

Comment vivez vous cette fête maintenant en France ?
“La fête religieuse est toujours présente pour nous. Nous avons la 

chance d’avoir régulièrement des messes comme en Irak (c’est-à-dire en 

rite chaldéen - ndlr) … En famille, nous nous retrouvons avec les parents, 

les cousins, mais comme nous sommes 45, c’est difficile de tous nous 
réunir. Nous préparons de bons repas pour les accueillir. Pour ce qui est 

du voisinage, ce n’est plus du tout pareil !”

La liturgie  des enfants, 
parents et enfants 
s’y retrouvent…
« Les enfants sont invités à se rendre à la sacristie pour 
une lecture adaptée de l’Evangile ! » Souvent, à ces mots, 
parents et enfants respirent. Les uns parce qu’ils vont 
pouvoir se concentrer sur les mots du prêtre, les autres 
parce qu’enfin, ils vont pouvoir profiter d’une célébration 
taillée à leur mesure et partager avec d’autres enfants. 
Regard sur un service d’Eglise : la liturgie des enfants !

Une dizaine de femmes sont réunies ce matin dans 

une salle du presbytère. Objectif visé : déterminer 

les responsables de liturgie des enfants. Un choix 

où chacune doit revisiter ses contraintes et ses 

disponibilités dans un planning chargé. Chaque 

intervenante se voit remettre le texte du jour ainsi 

qu’une proposition d’activité. Souvent catéchistes par 

ailleurs, toutes apprécient naturellement le contact 

avec les enfants. 

Pour Pascale, la démarche « permet aux enfants 
de s’approprier la messe en les mettant au centre 
tout en offrant  aux parents la possibilité de mieux 
se concentrer sur l’homélie ». Cette « mission » 

demande avant tout des capacités d’adaptation 

et d’écoute. 

En effet, chaque dimanche réserve 

son lot de surprise : nombre 

d’enfants, diversité des âges... 

sans compter la difficulté du texte. 
« Même si ce service n’existe 
qu’en été à La Bernerie, il permet 
aux enfants de partager entre 
eux. Il leur donne également 
la possibilité de s’exprimer », 

reconnaît Evelyne. En marge 

de la réflexion sur le texte, 
diverses activités sont 

proposées. Celles-ci varient 

en fonction de la sensibilité 

de l’animatrice : certaines 

préfèreront un chant 

gestué ou une prière, 

d’autres un coloriage où 

un dessin. 

A toutes, merci !

L’enfant Jésus, Verbe de Dieu fait chair, est bien Fils 

de la Vierge Marie. Il est à la fois Fils de Marie selon 

la chair, c’est-à-dire dans son humanité, et Fils bien 

aimé du Père dans sa divinité !

C’est un mystère, un grand mystère de notre foi. 

Et comme tous les mystères, nous devons le 

contempler. Nous devons tourner autour, essayer 

de mieux comprendre ce Dieu extraordinaire qui est 

tellement grand, qui est tellement Dieu que rien ne 

l’arrête, pas même... se faire petit Enfant !

“Il est Dieu et il me ressemble”. Le sculpteur de la 

statue représentant ste Anne, la Vierge et l’Enfant 

Jésus a magnifiquement inscrit dans la pierre cet air 
de famille. Il est de notre chair !

« Il est Dieu, et il me ressemble ». Est-ce que nous 

nous rendons-compte de ce que cela veut dire ! Le 

Verbe de Dieu s’est fait chair. Il a voulu faire partie 

d’une famille, notre famille. 

Alors par notre manière de sourire, notre manière de 

nous baisser pour rendre service, notre manière de 

consoler un enfant en le prenant dans nos bras : en 

tout cela nous pouvons ressembler à Dieu. 

Dans notre chair, Dieu a trouvé sa place. Dieu s’est 

trouvé à l’aise pour aimer dans notre chair. Tout 

l’amour immense de Dieu, cet amour absolument inouï 

et extraordinaire, tout cet amour divin a tenu dans un 

cœur d’homme, a battu dans un cœur d’homme.

Ne nous étonnons pas si nous sentons parfois 
en nous des désirs immenses, car nous sommes 
faits pour ressembler à Dieu, nous sommes faits 
pour connaître, 
dès maintenant, 
cet amour divin. 

Sainte Anne, Marie et l’Enfant Jésus
Cathédrale de Nantes 3

« La Vierge demeure interdite et elle pense : Dieu 

est là, et elle est prise d’une horreur religieuse 

pour ce Dieu-muet, pour cet enfant terrifiant. 
Toutes les mères sont ainsi arrêtées par moments, 

devant ce fragment rebelle de leur chair qu’est leur 

enfant, et elles se sentent en exil devant cette vie 

neuve qu’on a faite avec leur vie et qu’habitent des 

pensées étrangères. Mais aucun enfant n’a été 

plus cruellement et plus rapidement arraché à sa 

mère, car il est Dieu et il dépasse de tous côtés ce 

qu’elle peut imaginer...

Mais je pense qu’il y a aussi d’autres moments, 

rapides et glissants, où elle sent à la fois que le 

Christ est son fils, son petit à elle, et qu’il est Dieu. 
Elle le regarde et elle pense : 

« Ce Dieu est mon enfant. 
Cette chair divine est ma chair. 

Il est fait de moi, 
il a mes yeux et cette forme de sa bouche, 

c’est la forme de la mienne, 
il me ressemble. 

Il est Dieu et il me ressemble. »
Et aucune femme n’a eu de la sorte son Dieu 

pour elle seule, un Dieu tout petit qu’on peut 

prendre dans ses bras et couvrir de baisers,  un 

Dieu tout chaud qui sourit et qui respire, un Dieu 

qu’on peut toucher et qui rit. Et c’est dans un de 

ces moments-là que je peindrais  Marie si j’étais 

peintre.

La Vierge est pâle et elle regarde l’enfant.  

Ce qu’il faudrait peindre sur son visage, c’est 

un émerveillement anxieux qui n’a paru qu’une 

fois sur une figure humaine. Car le Christ est 
son enfant, la chair de sa  chair et le fruit de ses 

entrailles. Elle l’a porté neuf mois et lui donnera le 

sein et son lait deviendra le sang de Dieu. Et par 

moments, la tentation est si forte qu’elle oublie qu’il 

est Dieu. Elle le serre dans ses bras et elle dit :  

« Mon petit ».

Saurez-vous reconnaître l’auteur de ces lignes ?

Réponse au bas de cette page *

2

Il est Dieu et il me ressemble

* C’est par amitié pour ses camarades de captivité 

durant la seconde guerre mondiale que Jean-Paul 

Sartre a écrit ce “mystère de Noël” ; il a mis ces 

mots sur les lèvres d’un montreur d’ours aveugle, 

reconnaissant ainsi combien ce mystère le dépassait, 

lui, écrivain matérialiste. 

Et pourtant ces lignes figurent parmi les plus belles 
jamais écrites sur ce grand mystère du Dieu fait 

homme.


